
L e dernier ouvrage d’Alaa al-As-
wany (traduit en français com-
me Automobile Club d’Égypte)

se situe au Caire, à la fin des années
quarante du XXème siècle. Cette fois-
ci, donc, Al-Aswany quitte la stricte
contemporanéité pour avancer dans
un portrait – choral et social, comme
il est habituel chez lui – de la société
égyptienne sous la domination an-
glaise. L'histoire est racontée de dif-
férents points de vue. Deux person-
nages aux touches pirandelliennes
qui se rebellent contre l’auteur au dé-
but du roman décident de raconter
eux-mêmes leur histoire. Cependant,
c’est un narrateur omniscient, que
nous identifions avec l’auteur, qui ré-
clame souvent son rôle de simple
transmetteur objectif, qui raconte la
plupart des événements. Comme
dans d’autres romans de cet auteur
(L’immeuble Yacoubian ou Chicago,
par exemple), nous percevons claire-
ment ses préférences et ses phobies,
quels sont les personnages qu’il traite
aimablement et quels sont ceux qu’il
soumet à un jugement implacable. 
Écrit dans la prose agile qui le ca-

ractérise, ce roman accroche le lec-
teur avec plusieurs intrigues qui se
développent parallèlement. De toute
façon, le personnage principal reste –
comme dans ses romans précédents
– l’espace, matérialisé cette fois-ci
dans le Club Automobile. Ce centre,
fondé par et pour les Anglais, permet
à l’auteur de tracer un paysage qui –
paradoxe ou hommage ? – s’abreuve
stylistiquement des innombrables
sources anglaises (tel le roman de Ka-
zuo Ishiguro Les vestiges du jour –in-
terprété dans sa version filmique par

Anthony Hopkins et Emma Thomp-
son– ou la série de télévision my-
thique Maîtres et Valets) qui ont su si
bien décrire le classicisme d’une so-
ciété britannique où les valets et les
maîtres vivent dans des mondes tota-
lement séparés malgré le fait qu’ils
partagent le même espace-temps.
Le microcosme du Club est la scène

qui permet à l’auteur de réfléchir sur
des sujets comme le racisme, les diffé-
rences de classe et le colonialisme,
entre autres. Effectivement, à travers
la lecture nous pouvons observer une
société totalement hiérarchisée où le
pouvoir est toujours exercé de façon
despotique et violente par les Anglais,
mais aussi par l’aristocratie égyptien-
ne, à la tête de laquelle se trouve un
roi qui n’est qu’une marionnette entre
les mains d’un valet cruel. Par opposi-
tion, la majeure partie du peuple a in-
tériorisé sa condition d’esclave sou-
mis, de telle façon que les possibilités
de se rebeller sont presque nulles. As-
wany illustre de même intelligem-
ment les relations de pouvoir à travers
diverses scènes de sexe, où il expose la
façon dont l’analphabétisme et la
pauvreté sont deux grands respon-
sables de la dégradation humaine.
Le genre de religion que vivent cer-

tains personnages – en fait, les plus
positifs – constitue un autre point re-
marquable. Loin des fanatismes et
des idolâtries, nous sommes témoins
des moments où la spiritualité – ex-
périence intime – apparaît avec un
islam vécu comme source de tran-
quillité et de calme. 
Dans un contexte où les Anglais et

les Européens sont partout en Égypte,
rares sont ceux qui se donnent la peine
de connaître le milieu où ils vivent. Ce-
pendant, cette minorité qui dirige vers
l’Égypte et les Égyptiens un regard ai-
mable – même idéalisé – n’échappe
pas à un certain orientalisme fantaisis-
te. De toute façon, et même si l’Orient
et l’Occident semblent s’entêter à
maintenir une guerre d’incompréhen-

sion mutuelle, Al Aswany propose un
avenir plein d’espoir. La thèse serait la
suivante : lorsque l’Orient et l’Occident
– l’Égypte et l’Angleterre – se connais-
sent, le coup de foudre est inévitable. 

Mònica Rius-Université de Barcelone

L a question kurde : passé et pré-
sent est un de ces très rares ou-
vrages qui, offrant un retour ri-

chement documenté sur plus d’un
siècle d’histoire, nous procure aussi
des clés de lectures et des outils ana-
lytiques afin de comprendre et de re-
mettre en perspective l’actualité
douloureuse qui frappe les régions
kurdes aujourd’hui. 
Organisé de manière chronolo-

gique, l’ouvrage s’ouvre sur les dé-
buts des nationalismes et la Première
Guerre mondiale, quand la question
kurde définie comme « une question
‘minoritaire’ liée à l’émergence des
États-nations » voit le jour. Les cha-
pitres suivants couvrent la sortie des
Empires, la construction des États-
nations et les politiques d’intégration
nationale ; le renouveau des mouve-
ments nationalistes kurdes ; la trans-
formation de l’espace kurde dans la
dernière décennie du XXème siècle,
marquée notamment par l’autono-
mie du Kurdistan irakien en 1992
puis la chute de Saddam Hussein en
2003 qui la renforce ; enfin l’évolu-
tion actuelle, parfois vers des proces-
sus de résolution de la « question »,
différenciés mais extrêmement diffi-
ciles et fragiles.
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Mais cette perspective n’est pas
que chronologique. Elle sert l’auteur
dans son analyse de la construction
des minorités et de l’évolution de
leurs conceptions, comme celles de
leur gestion. Les grandes puissances
qui créent le concept, à la fin du
XIXème, passent très vite d’une poli-
tique de « défense et de reconnais-
sance des droits des minorités » à des
politiques favorisant les États. Après
la Seconde Guerre mondiale, les
droits de l’Homme vont remplacer
les droits collectifs des minorités qui
se remobilisent toutefois aussi au-
tour d’idéologies communisante en
particulier. Ainsi l’auteur s’inscrit très
clairement à l’encontre d’une pers-
pective essentialiste et anhistorique :
les minorités comme les groupes eth-
niques ou nationaux sont construits ;
les politiques changent. Il navigue
habillement entre cette analyse des
normes et un usage analytique du
concept de minorité. Reprenant Ha-
mit Bozarslan (La question kurde.
Etats et minorités au Moyen-Orient)
et Pierre George (Géopolitique des
minorités), il définit les minorités
comme des « groupes  juridiquement
et  sociologiquement  mineurs  »  qui
vivent   «   une   réalité   d’ordre quali-
tatif et différentiel et une condition
de dépendance ou ressentie comme
telle ». Ce faisant, l’auteur insiste sur
l’agency des minorités, montrant
qu’elles ne sont pas seulement récep-
trices et passives mais actrices de
l’histoire, qu’elles utilisent et jouent
des grandes puissances, des puis-
sances mandataires ou des États (et
vice-versa bien sûr). Rappel crucial
pour saisir les dynamiques politiques
contemporaines au Kurdistan. L’au-
teur souligne également que les mi-
norités ne sont pas exemptes d’auto-
ritarisme et de violence : c’est ce
qu’ont montré, par exemple, la vio-
lence du PKK contre ses opposants,
ou encore les défis de la démocratisa-
tion au Kurdistan irakien. Ainsi cet
ouvrage propose une analyse forte de
la question minoritaire au Moyen-
Orient, au delà de la seule question
kurde. 
C’est notamment l’approche mul-

tiscalaire adoptée qui permet à l’au-
teur de mettre à jour cette agency

des minorités, mais aussi la com-
plexité des politiques des grandes
puissances ou des États. Le livre offre
régulièrement des changements de
focales (du macro au micro, voire in-
dividuel) mettant à jour des dyna-
miques à des échelles plurielles ; il
montre comment ces dynamiques
s’enchevêtrent par exemple lors de
mobilisations urbaines ou estudian-
tines. Pour se faire, l’auteur met à
contribution des années de travail et
de nombreuses sources primaires
qui font aussi l’originalité et la viva-
cité de l’ouvrage. Cette approche
multiscalaire permet enfin de mettre
en évidence les interactions mais
aussi les spécificités des politiques
localisées et de souligner qu’il n’y a
pas « une politique kurde cohérente
et durable » ; rappel fort utile encore
pour re-contextualiser les évolutions
politiques actuelles au Kurdistan, en
Iran, Turquie, Irak ou Syrie. 

Clémence Scalbert-Yücel-enseignante-
chercheuse, Institut français des
Etudes Anatoliennes

D ernier ouvrage d’Abdelasiem
el Difraoui, Carnets égyptiens a
paru aux Presses universitaires

de France lors de la rentrée littéraire.
L’auteur, docteur en sciences poli-
tiques à Sciences Po Paris, a notam-
ment écrit Al-Qaida par l’image et réa-
lisé des reportages et documentaires
tel que Tahrir 2011. Dans Carnets
égyptiens, il se penche sur le statut de
l’Égypte contemporaine et dresse un
panorama de la situation à travers le
regard du peuple, afin de donner au
lecteur des clefs de compréhension
pour mieux analyser et comprendre
les bouleversement sociaux et poli-
tiques violents que traverse ce pays.
Pour ce faire, El Difraoui a sillonné l’É-

gypte pendant plusieurs mois et a été
témoin de l’ébranlement d’un pays où
les clivages sociaux se creusent à me-
sure que l’instabilité politique perdure
et grandit. Ces Carnets égyptiens s’ap-
parentent au carnet de voyage, ils re-
tracent les pélérinages de l’auteur
d’Alexandrie au lac Nasser, en passant
par Le Caire et le canal de Suez. El Di-
fraoui est ainsi allé à la rencontre des
Égyptiens pour collecter le récit de
leurs expériences de vie dans l’Égypte
actuelle. Ce sont ses échanges avec les
habitants qui constituent la matière
du livre et reflètent, ainsi, la pluralité
des opinions qui se confrontent dans
le pays. Ce parti pris littéraire permet
donc d’interroger le futur de l’Égypte
et les aspirations variées – voire
contradictoires – de son peuple. À tra-
vers les divers points de vue qui se mê-
lent et s’entrechoquent, l’ouvrage offre
un état des lieux des bouleversements
qui ont traversé, et traversent encore,
l’Égypte d’aujourd’hui. Une chronolo-
gie et une carte permettent d’ailleurs
au lecteur de situer dans un contexte
historique et géographique donné les
événements abordés par les personnes
interrogées. À la lecture de l’œuvre, on
croise également divers interlocuteurs
dont les témoignages enrichissent la
réflexion. C’est cet éclairage humain
qui confère à l’ouvrage sa force en ren-
dant compte des multiples facettes
d’un pays au bord du chaos. Par
ailleurs, des illustrations d’Ahmed
Mansour habillent l’œuvre en repré-
sentant les protagonistes à qui la paro-
le est donnée. Le lecteur est donc invi-
té à découvrir, chapitre après chapitre,
une galerie de portraits écrits et dessi-
nés. Il y a Mohammed, policier par
conviction, Amr, cinéaste engagé, Pier-
re, révolutionnaire de salon, Nihal, ac-
tiviste des droits de l’Homme, Ahmed,
journaliste bédouin du Sinaï, Hagga
Tahra, nubienne dans un « paradis
perdu » et le copte Abul, pour n’en ci-
ter que quelques-uns. Entre corrup-
tion, trafics en tout genre, torture, cen-
sure, violence et propagande, tous se
posent la question de l’avenir de leur
pays en essayant tant bien que mal
d’être des acteurs du changement.
Face à la complexité de la situation

égyptienne et à l’incapacité pour les
Occidentaux de la comprendre, ce

Carnets égyptiens
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livre permet d’exposer et de ques-
tionner la situation égyptienne en
l’ancrant dans son contexte histo-
rique, politique et idéologique, tout
en plaçant la parole du peuple au
cœur du propos. Si l’avenir est encore
à tracer, il semblerait que l’émanci-
pation du peuple implique de choisir
un régime conciliant la pluralité des
opinions, en accordant une place
centrale à la répression de la violence
et en donnant à l’éducation un rôle
essentiel. Le foisonnement étourdis-
sant dont témoigne ce livre polypho-
nique nous invite à nous interroger, à
notre tour, sur la manière dont les
différentes voix qu’El Difraoui fait en-
tendre peuvent s’unir pour n’en for-
mer qu’une et mener le pays vers un
futur meilleur où les revendications
de la révolution de 2011 seront en-
tendues: «Pain, liberté et justice so-
ciale».

Thaïs Raulot-Courtois-assistante 
éditoriale

C et ouvrage, coordonné par Án-
geles Ramírez en tant que ré-
sultat d’une recherche

conjointe, présente différentes ap-
proches qui aident à centrer les
termes du débat sur une question
complexe : les façons dont se manifes-
tent les processus de stigmatisation
sociale que ladite diaspora musulma-
ne déclenche parmi les sociétés euro-
péennes, en particulier en Espagne et
en France,  et leurs conséquences.
Cette étude émane d’une constata-

tion : il existe un processus de margi-
nalisation parmi cette population, et
ce processus émerge d’un double fond
de discours et d’action. Dans le
contexte discursif, les catégories se
produisent et se reproduisent, et les
uns et les autres finissent par les em-

ployer. Ces catégories (le « bon musul-
man ») sont capables de générer et de
transformer les catégories sociales, ce
qui influence la construction même
du discours et l’action de réponse des
communautés et des individus. Mais
ce qui fait peut-être de cette question
un point remarquable, c’est la recon-
naissance par les auteurs du fait que
les catégories employées dans les uni-
versités ne sont pas non plus adé-
quates dans la mesure où elles sem-
blent reproduire de façon circulaire la
subalternité et l’objectivation en ce qui
concerne le musulman. Ainsi, et mal-
gré les études où ce sujet est remis en
question, telles que celle-ci, en géné-
ral, l’académie continue à jouer « un
rôle important dans l’essentialisation
de tout ce qui a à voir avec l’islam et les
personnes musulmanes ». Enfermées
dans leurs propres débats et avec des
difficultés pour se distancier, les posi-
tions académiques continuent à re-
produire des catégories et des ap-
proches postcoloniales, avec des
visions orientalistes sur l’islam, et à se
centrer sur des perspectives sécuri-
taires. Ainsi que comme cette étude si-
gnale, la situation est complexe dans la
mesure où la crise économique et la
dynamique capitaliste des sociétés eu-
ropéennes font que les résistances –
exprimées dans un islam qui veut être
présent et qui est stigmatisé avec le
qualificatif de « non intégrable » – sont
considérées comme des éléments qui
doivent être exclus, étant donné la me-
nace qu’ils supposent et la « panique
morale » que leurs modes de vie pro-
voquent parmi les populations. La ré-
pression se trouve alors justifiée par le
caractère exceptionnel. Cette répres-
sion, nouvelle peut-être dans ses
formes, est efficace car elle est justifiée
et s’appuie sur ce que le titre de cet ou-
vrage signale : une altérité musulmane
« imaginée, cohérente, partagée et in-
tellectualisée ». 
Mais la critique des concepts n’en fi-

nit pas là, car aux côtés de l’essentiali-
sation de ce qui est musulman, on
nous offre une approche critique
d’autres constructions discursives em-
ployées, comme par exemple le terme
diaspora. Ce terme, qui aide à com-
prendre certains processus, inclut une
connotation de méfiance vis-à-vis de

l’individu qui peut faire référence à des
éléments étrangers à son lieu de rési-
dence, en comprenant que l’islam est
arrivé de quelque part et que sa sup-
posée universalité n’existe pas.
Du point de vue du contrôle exem-

plifiant des individus et des territoires
de la ville (López Bargados et Caballo-
Resto), de la recherche de nouvelles
voix parlant de l’islam au nom de l’is-
lam (Gómez García), du contrôle des
femmes et la corporisation militante
de l’islam que suppose le port du voile
(Rámirez et Lazreg), de l’école en tant
qu’espace de construction et de négo-
ciation d’identités et de nouveaux
consensus (Mijares et Robles), de la
jeunesse et l’associationnisme des
jeunes musulmans (Téllez Delgado)
ou de la production éditoriale des ac-
teurs (Fernández-Parrilla), tout parle
d’un islam qui semble condamné à
l’unique modernité possible exigée
par l’autre, celle qui sépare la sphère
publique de la privée. Cela nous parle
d’un islam qui n’est plus subalterne,
qui ne veut pas être subalterne et qui
s’installe avec force dans les « inter-
stices qu’a générés la fissure de la so-
ciété monoculturelle ». 

Ana I. Planet-Université autonome de
Madrid 

C e livre est composé de plu-
sieurs études qui contextuali-
sent et reflètent la complexité

du phénomène des migrations de mi-
neurs contemporaines, des migra-
tions adolescentes contextualisées
théoriquement dans le paradigme de
la mobilité. Une mobilité qui restruc-
ture et réorganise des sociétés en of-
frant de nouveaux contenus aux per-
sonnes. Ce paradigme pose une
nouvelle compréhension des
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énormes transformations qui s’effec-
tuent dans les sociétés contempo-
raines. Des transformations où les
particularités des processus migra-
toires font partie d’une histoire qui ne
s’est jamais déroulée d’un seul côté
(comme on les décrit généralement)
mais qui a été conditionnée, depuis
ses débuts, par les politiques gouver-
nementales, aussi bien des pays d’ori-
gine que des pays dits d’accueil. 
Ce livre représente un apport impor-

tant dans la recherche sociale étant
donné le vide cognitif et institutionnel
que ces transformations sont en train
de laisser, lorsque les espaces et les ca-
tégories créés autrefois pour com-
prendre la dépendance et pour proté-
ger ceux qui souffraient d’un manque
de protection, se referment mainte-
nant plutôt dans une compréhension
qui finit par pénaliser et/ou punir ceux
qui de par leur simple existence, dé-
fient leurs présupposés cognitifs et
leurs limites institutionnelles. L’impor-
tance, la nouveauté et le sens de cette
étude reposent sur le fait qu’à partir de
ce nouveau cadre théorique on nous
offre une compréhension des mobili-
tés adolescentes qui prend ses dis-
tances des présupposés intériorisés
dans les sciences sociales et institu-
tionnalisés dans des politiques qui
prolongent les situations de manque
de protection et de vulnérabilité de ces
adolescents qui ont fui dès l’instant où
ils ont initié leur trajectoire migratoire
vers l’Europe.
Dans l’introduction, la sociologue

Ribas-Mateos construit une boîte à
outils conceptuels pour étudier la mi-
gration adolescente dans la route qui
va du Maroc vers l’Europe et elle pré-
sente les trois grands blocs d’études
qui composent le livre. Le premier
bloc, avec quatre chapitres, développe
un cadre théorique général pour la
compréhension de la mobilité adoles-
cente. Sheller et Urry développent, du
point de vue sociologique, le sujet de
la mobilité en tant que paradigme de
la normalité contemporaine dans le
premier chapitre. Hernández discute,
selon une perspective juridique, le po-
tentiel et les limites du droit interna-
tional dans la protection de l’enfance.
D’un point de vue anthropologique,
Lynn Uelhing discute les politiques et

les pratiques contradictoires où la po-
litique de compassion envers enfants
qui arrivent tous seuls aux États-Unis
aboutit à des pratiques discrimina-
toires et racistes dans les centres d’ac-
cueil. Sur la frontière sud de l’Europe,
l’anthropologue Mercedes Jiménez
propose une nouvelle compréhension
des migrations de mineurs où la dé-
pendance et la mobilité sont des res-
sources et les dépendants sont les
nouveaux sujets migratoires qui re-
mettent en question les piliers sur les-
quels on a construit les systèmes de
protection modernes. 
Le second bloc contextualise la spé-

cificité des migrations marocaines et
les interventions éducatives dévelop-
pées dans le contexte d’origine. Les
géographes Chadia Arab et Abdelma-
jid Zmou décrivent la formation de
camps et de réseaux migratoires de la
région de Tadla Azilal jusqu’à un es-
pace qui s’étend actuellement vers
l’Italie et l’Espagne et l’impact de ces
réseaux migratoires sur les lieux d’ori-
gine. Ribas-Mateos discute la singula-
rité de cette migration à partir des
transformations des systèmes de pro-
duction d’une région et des consé-
quences de ces transformations pour
les processus de socialisation des
jeunes et leur transition vers la vie
adulte. La mobilité se présente alors
comme une ressource inégalement
partagée lorsque les contextes d’in-
corporation à la vie adulte n’offrent
pas d’alternatives viables. Ce bloc in-
clut un dernier chapitre où l’associa-
tion AMSED décrit et évalue les poli-
tiques d’éducation pour proposer une
intervention dont l’objectif est la pro-
tection des mineurs migrants. 
Finalement, dans le troisième bloc,

l’on discute les réponses des institu-
tions dans la région d’accueil. La so-
ciologue Sofía Laiz analyse le rôle
des familles dans les processus mi-
gratoires des adolescents qui arri-
vent en Galice et elle discute les ré-
ponses (ou le manque de réponses)
du système éducatif à la présence de
ces migrants. Également du point de
vue sociologique, Paula Alonso dé-
crit les politiques et les pratiques
éducatives qui sont développées
dans la communauté catalane. Fina-
lement, l’anthropologue et éducatri-

ce sociale, Nuria Empez Vidal, décrit
les centres de protection des enfants
migrants à Barcelone, en incluant les
voix de ces adolescents.
Les cadres d’analyse pour com-

prendre les migrations adolescentes
sont construits dans l’introduction de
la sociologue Ribas-Mateos qui nous
offre une boîte à outils qui va nous
permettre de comprendre le phéno-
mène étudié à partir de différents
points de vue. Une boîte à outils qui
reprend et recrée le potentiel de la
pensée sociale multidisciplinaire. En
présentant des concepts développés
dans différentes disciplines, nous pou-
vons percevoir la complexité qu’exige
l’analyse et apprécier le potentiel dis-
ponible dans des concepts qui, selon
différents niveaux et perspectives,
nous aident à comprendre la mobilité
des adolescents marocains. Un cadre
d’analyse qui nous éloigne en même
temps de l’incertitude ou de l’insécuri-
té intellectuelle (et existentielle) que
provoque le fait de regarder la réalité
sociale selon le mouvement. Il s’agit là
d’une proposition de recherche qui
prend en même temps ses distances
avec les contextes concrets spécifiques
des vies humaines, tout en soulignant
le besoin de les prendre en compte
pour comprendre ce qui se passe.
La mobilité en tant que réalité et

idéal de vie créé de nouvelles façons
d’être dans le monde. Participer de
cette nouvelle mobilité c’est être so-
cialement intégré. Selon ce nouveau
paradigme de la vie sociale, l’immobi-
lité est synonyme d’exclusion, le de-
gré de mobilité devient alors une me-
sure de l’inégalité sociale, et le
contrôle du mouvement et l’accès aux
technologies du mouvement devien-
nent des indicateurs de nouvelles re-
lations de pouvoir entre différentes
zones géographiques, groupes et in-
dividus. Les uns, ceux qui possèdent
les ressources et le pouvoir de contrô-
le, les autres, victimes d’un partage
inégal de ces ressources, condamnés
à l’immobilité. Dans ce contexte, les
migrations adolescentes défient les
structures et les frontières d’inégalité
et de pouvoir dès l’instant où ils se
mobilisent en croisant des frontières
fortement surveillées (une surveillan-
ce qui explique à son tour le surgisse-



ment de pratiques qui rendent ceux
qui sont déjà vulnérables, encore plus
vulnérables).
Les migrations adolescentes défient

les cadres territoriaux sur lesquels on
a construit les représentations et les
stratégies de gouvernement, destinées
à gérer la dépendance. Ces défis
concernent des représentations sur
l’enfance en tant que période de vie
protégée par l’institution familiale,
ainsi que des représentations sur la
dépendance sociale en tant que situa-
tion contenue par les systèmes territo-
rialisés de bien-être social. Les adoles-
cents, de par leur condition de
dépendants, se mobilisent pour se fai-
re une place dans le monde, une place
qui peut finir par leur octroyer une ap-
partenance étant donnée leur condi-
tion juridique : ils sont mineurs, c’est-
à-dire, dépendants. Leur présence et
leur manque de protection montrent
l’insuffisance de standards internatio-
naux de protection de l’enfance qui,
de par leur généralité, peuvent donner
lieu à des manipulations rhétoriques
qui justifient des politiques et des pra-
tiques qui génèrent un manque de
protection ou des mauvais traite-
ments. Les discours dominants par-
lent d’une tendance globale où le lan-
gage juridique et social de protection
de l’enfance génère des pratiques per-
verses basées sur des critères qui dis-
criminent certains mineurs et, dans le
meilleur des cas, en favorisent
d’autres. Les migrations des adoles-
cents de différentes régions du Maroc
vers l’Europe sont insérées dans des
processus généraux qui, comme le dé-
montrent plusieurs chapitres de ce
livre, ne peuvent pas être compris au
sein des cadres territoriaux de l’État-
nation mais à partir d’une perspective
globale.
Movilidades adolescentes est un

livre indispensable qui montre la né-
cessité de reformuler, à partir de nou-
velles perspectives, les contenus de
politiques et de pratiques pour
qu’elles remplissent réellement la
tâche qui légitime leur existence : la
protection de ceux qui vivent des si-
tuations de vulnérabilité. L’ouvrage se
compose d’études qui analysent des
systèmes de protection enfermés
dans les limites d’un vieux paradigme

social, dont les institutions manquent
de ressources pour comprendre une
réalité qui les dépasse. Face à ce pay-
sage nous soulignons l’importance de
la boîte à outils de l’introduction de
ce livre qui nous offre la possibilité de
comprendre les migrations adoles-
centes à partir des cadres d’analyse
qui correspondent au surgissement
d’un nouvel ordre social.

Norma Montesino-Université de Lund
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